
 

 

 

 

 

Mexico City, novembre 2019 

 
 

MEXIQUE : UNE RÉALITÉ LOIN DE LA CARTE POSTALE 
Fanny Freund, envoyée de DM-échange et mission, s’engage avec les 
partenaires locaux auprès de communautés marginalisées. Elle raconte. 

 

 

Bonjour, 

Cela fait un an que j’ai frôlé pour la première fois les terres mexicaines. Envoyée ici par DM-échange 
et mission, cette immersion totale me permet de faire un bon tour d’horizon du contexte mexicain, 
de ses côtés fabuleux et de ses difficultés. Je souhaite donc profiter de cette lettre pour vous 
sensibiliser à la réalité mexicaine, qui n’est malheureusement pas celle que l’on se représente et que 
l’on voit généralement sur les cartes postales paradisiaques de la côte caribéenne. Dans ce contexte 
difficile, le travail des partenaires de DM-échange et mission sur le terrain est primordial. Il permet 
de soutenir et d’accompagner des personnes vulnérables, oubliées voire malmenées par les 
autorités. Et votre soutien est nécessaire pour que cet engagement courageux puisse continuer ! 

Le 1er décembre 2018, tout juste un mois après mon arrivée, un événement majeur bouleverse tout 
le pays : le premier gouvernement de coalition de gauche de l’histoire récente du pays s’installe et le 
président Andrés Manuel López Obrador qui le représente entre officiellement en fonction. Son 
mandat commence dans un contexte relativement compliqué : niveau élevé de pauvreté, violences 
incessantes, insécurité et forte corruption dans toutes les couches sociétales. Rendez-vous compte, 
90% de la richesse du pays est entre les mains de 10% de la population. Quel comble pour un pays 
figurant parmi les 15 premières économies mondiales. Comme je l’entends ici à répétition de la part 
des locaux parlant du contexte dans lequel ils et elles vivent et qu’ils et elles n’ont pas choisi : « Que 
veux-tu, c’est à nous d’habiter ici ».  

L’insécurité est une triste réalité à laquelle on est confronté-e-s chaque jour ici. On ne cesse de me 
mettre en garde contre les attaques qui ont lieu dans les bus, le métro ou la rue. En moyenne, 
chaque jour, 4 enfants disparaissent et 9 femmes se font assassiner. Le sexisme, les féminicides et les 
violences faites contre les femmes, totalement banalisés, sont monnaie courante. En parallèle, la 
situation politique des pays voisins engendre un taux élevé de migration qui génère de nombreux 
défis à relever. 

Dans ce contexte, les partenaires locaux de DM-échange et mission essaient tant bien que mal de 
pallier à l’absence de l’Etat, et de lutter contre le machisme, la corruption et la violence. Œuvrant 
essentiellement auprès des communautés marginalisées, qu’elles soient rurales ou urbaines, ils 
cherchent à les aider à sortir du cercle vicieux de la pauvreté.  



Atelier de résolution de conflits en communauté 
indigène. 

Leurs actions passent par l’éducation théologique, mais 
pas seulement. Ils complètent leur programme avec des 
ateliers de transformation de conflit, de sensibilisation 
à l’environnement, de construction de paix et de 
souveraineté alimentaire. Leur objectif est qu’au 
travers de l’éducation soient transmises non seulement 
des connaissances, mais également des valeurs 
profondes qui se reflèteront dans la vie quotidienne des 
personnes, afin de contribuer à un changement profond 
des mœurs et coutumes et ainsi développer une culture 
de paix, plus que jamais nécessaire. Et ceci grâce à 
votre soutien !  

Chaque jour, je me rends un peu plus compte des résultats incroyables des activités menées par nos 
partenaires dans les communautés. Permettez-moi de vous donner deux exemples. Le premier est 
une caravane médicale et de reforestation : une équipe de médecins et de dentistes ont accompagné 
de jeunes citadin-e-s de Mexico City au Chiapas (région à la frontière avec le Guatemala). Ils y ont 
réalisé plusieurs activités parmi lesquelles la récolte de graines, des ateliers de sensibilisation à 
l’environnement et des consultations médicales pour des populations défavorisées. Par cet 
engagement, les jeunes ont pris conscience des conditions de vie de leurs compatriotes et en sont 
revenu-e-s changé-e-s. Un second exemple est l’appui à la construction d’un poulailler dans une 
communauté afin qu’elle puisse être auto-suffisante grâce à la consommation et la vente d’œufs. 

Ce qui me motive particulièrement, c’est notamment le fait que les partenaires contribuent à la 
préservation des cultures locales. Il existe au Mexique plus de 68 langues et autant de cultures que 
l’Etat, depuis la colonisation, tente d’effacer en en imposant une seule et unique : renier ses origines 
indigènes et parler espagnol. Les partenaires font un travail fabuleux en termes de reconnaissance 
des cultures indigènes et de leur valorisation, élément qui me paraît fondamental afin de 
conserver la richesse de ce pays et de construire un vivre ensemble pacifique. 

Il est évidemment impossible en à peine quelques lignes de refléter une réalité si complexe. J’espère 
toutefois vous en avoir donné un aperçu, aussi infime soit-il.  

Je vous remercie d’avance du fond du cœur pour votre précieuse contribution, chaque goutte 
compte, et je vous envoie mes affectueuses salutations.  

 

 

 Fanny Freund 
 Animatrice régionale au Mexique 


